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Préface

« Les esprits médiocres exigent de la science qu’elle leur apporte une sorte de certitude qu’elle ne saurait donner, une espèce de satisfaction religieuse. Seuls les rares esprits vraiment, réellement scientifiques se montrent capables de supporter le doute qui s‘attache à toutes nos connaissances. Je ne cesse d’envier les physiciens et les mathématiciens qui sont sûrs de leur fait. Moi, je plane, pour ainsi dire, dans les airs. Les faits psychiques semblent immesurables et le demeureront probablement toujours. »

Cet échange de Freud avec Marie Bonaparte que rapporte Ernest Jones dans sa biographie de Freud, illustre bien ce qu’est la démarche de cet ouvrage qui réactualise et complète le Freud, paru dans la collection Synthèse, en 2002 et plusieurs fois réédité. En effet, toute recherche sérieuse sur Freud ne peut qu’évoluer, s’approfondir, ouvrir d’autres angles d’approche qui permettent de mieux cerner cette découverte des processus psychiques que Freud n’était pas certain de pouvoir appréhender totalement et qu’il a pourtant mis à jour, avec une étonnante clairvoyance, une intuition qui, d’un texte à l’autre, d’un cas clinique à l’autre, lui ont permis d’élaborer peu à peu son invention de la psychanalyse. Cela s’est fait pas à pas, doute après doute.

C’est pourquoi cet ouvrage propose au lecteur d’entrer dans l’œuvre de Freud à partir d’une démarche chronologique, qui suit son cheminement fait d’hypothèses, de vérifications, de modifications ou de remise en question de notions qu’il ajustera tout au long de sa vie, depuis ses années de formation jusqu’à son dernier grand texte, un an avant sa mort.

La démarche de ce Freud de la collection 128 se veut donc complémentaire de mon autre ouvrage, Comprendre Freud, qui propose une approche plus thématique et synthétique, afin que chaque lecteur puisse trouver sa propre entrée dans ce qui fut une des plus grandes découvertes du xxe siècle, la psychanalyse.


Jacques Sédat





Introduction




1. Une œuvre considérable

Sigmund Freud est l’auteur d’une œuvre considérable : 17 volumes en allemand ; 23 volumes en anglais ; 21 dans l’édition française en cours. Sans compter une activité épistolaire considérable que l’on évalue entre 20 000 et 30 000 lettres, avec plus de 5 000 lettres publiées. La majeure partie de cette correspondance est consacrée à développer, au fils des mois, sa pensée, des orientations théoriques et des conseils cliniques à ses élèves, des entreprises éditoriales et une politique de la psychanalyse.

Freud allie plusieurs activités : la pratique de la psychanalyse (longtemps 10 heures par jour, à raison de 10 patients à 55 minutes la séance), les réunions scientifiques et les conférences (il était un brillant improvisateur), l’écriture de l’œuvre et la correspondance manuscrite (jusque tard dans la nuit), l’organisation de l’Association psychanalytique internationale (l’API, qui passe de trois associations nationales en 1908 à une vingtaine en 1938).






2. Naissance de la psychanalyse

Dans les limites de ce volume, il n’est traité que de l’œuvre psychanalytique de Freud, et non de sa tâche de fondateur d’une discipline nouvelle : la psychanalyse, qu’il convient de réguler à partir des institutions assurant la formation et l’habilitation des psychanalystes. S. Freud a reçu une formation initiale de neurologue et il vient à la psychanalyse par ce biais. À la fin du cas d’Élisabeth von R., dans les Études sur l’hystérie, S. F. précise : « Je n’ai pas toujours été psychothérapeute, mais j’ai été formé aux diagnostics locaux et à l’électrodiagnostic comme les autres neuropathologistes et je suis encore moi-même singulièrement étonné de ce
que les histoires de malades (Krankengeschichten) que j’écris se lisent comme des nouvelles (Novellen) et qu’elles soient dépourvues pour ainsi dire du caractère sérieux de la scientificité (Wissenschaftlichkeit). Je dois me consoler du fait que la nature de l’objet est manifestement responsable de ce résultat et non mon choix personnel ; le diagnostic local et les réactions électriques n’ont aucune valeur pour l’étude de l’hystérie, tandis qu’une présentation (Darstellung) approfondie des processus psychiques (seelischen Vorgänge), à la façon dont elle nous est donnée par les poètes (Dichter), me permet, par l’emploi de quelques rares formules psychologiques, d’obtenir une certaine intelligence du déroulement d’une hystérie. De telles histoires de malades doivent être considérées comme psychiatriques, mais elles ont sur celles-ci un avantage, précisément la relation étroite entre l’histoire de la souffrance (Leidensgeschichte) et les symptômes de la maladie (Krankheitssymptomen), relation que nous cherchons en vain dans les biographies d’autres psychoses » (Études sur l’hystérie, 1893, traduction personnelle). Ce texte se caractérise d’abord par le souci de relativiser la « scientificité » de la psychanalyse et d’établir un rapprochement entre le genre littéraire des « histoires de malades » et les « nouvelles » qui s’attachent à l’histoire singulière d’une personne. Mais surtout il oppose une « histoire de malade », qui est analytique, et une « histoire de symptômes », ou une histoire de maladie, qui est psychiatrique : d’un côté, les symptômes sont rapportés à l’histoire du sujet, à sa souffrance et son vécu subjectif ; de l’autre, le malade n’est que le support d’un certain nombre de signes, dont le psychiatre fait l’inventaire indépendamment de la « souffrance » du sujet et surtout de ses « processus psychiques » qui ont été à l’œuvre dans la formation des symptômes. C’est précisément l’expression « processus psychiques » qui abolit chez Freud l’opposition maintenue ailleurs entre la théorie et la praxis. Ce qu’on retrouve de commun à l’analysant et à l’analyste dans la situation analytique de la cure, ce sont, en effet, les processus psychiques, l’activité psychique tant de l’analysant que de l’analyste. Alors que, dans la situation psychiatrique, tout est organisé autour du psychiatre qui constitue la maladie à partir de son regard, qui inventorie les signes et les organise, la situation analytique est centrée sur la relation de transfert qui institue une nouvelle scène où l’analysant peut décliner son histoire et son passé subjectifs.






3. Écriture de Freud

Ainsi, chez Freud, il n’y a pas de textes qui exposent de manière disjointe un point de vue pratique et un point de vue théorique, mais seulement des textes qui, sous des aspects divers, privilégient l’activité psychique. Outre ceux qui abordent des histoires de malades, on trouve deux autres genres littéraires : d’une part, les textes métapsychologiques, d’autre part, les textes consacrés à des recommandations techniques.

Freud prend soin de définir ainsi ses exposés métapsychologiques : « Il n’est pas sans importance pour nous de qualifier d’un nom particulier le mode d’appréhension qui constitue l’achèvement de la recherche psychanalytique. Je propose de parler de présentation métapsychologique lorsque nous réussissons à décrire un processus psychique [on retrouve ici le terme utilisé en 1893] sous le rapport dynamique, topique et économique. Il est à prévoir que, dans l’état actuel de nos connaissances, nous n’y parviendrons que sur des points isolés » (« L’Inconscient », 1915, in Métapsychologie, Gallimard, 1968).

Les textes comportant des recommandations techniques ou des indications de méthode, dans lesquels on rencontre à nouveau l’expression « d’activité psychique », visent tous à aider l’analyste à assumer la position à partir de laquelle le transfert de l’analysant peut être à la fois soutenu et analysé. Ils reviennent à mettre en garde l’analyste contre une attitude de suggestion, de maîtrise ou de savoir, analogue à celle du psychiatre, et à lui faire adopter une disposition d’une « attention en égal suspens » à l’activité psychique de l’analysant, c’est-à-dire, « suivant les nécessités, à se déplacer d’une position psychique à une autre » (« Conseils aux médecins sur le traitement psychanalytique », 1912, in La Technique psychanalytique, PUF, 1953).






4. Prévalence des processus psychiques

Les genres littéraires dans lesquels Freud écrit la psychanalyse, histoires de malades, écrits métapsychologiques, prescriptions techniques pour l’analyste et pour l’analysant, visent tous à faire prévaloir les processus psychiques de l’analysant et de l’analyste. Même les écrits sur la culture (Totem et tabou, Le Malaise dans la culture, L’Homme Moïse et la religion
monothéiste) ont pour but de transformer la mythologie en théorie des conditions exigibles (prohibition de l’inceste, règles d’alliance, religion, droit, organisation politique) de la construction d’un sujet et les incidences de ces instances culturelles dans le processus de subjectivation. Néanmoins Freud maintient que la discipline qu’il inaugure ne relève pas d’une vision du monde ou d’un nouveau modèle culturel à proposer. Il taxe cela « d’orgueil thérapeutique ». Dans un article à l’adresse du monde scientifique, « L’intérêt de la psychanalyse » (1913), il situe la psychanalyse dans le champ des sciences de la nature (Naturwissenschaft) et non dans celui des sciences humaines (Geisteswissenschaft), parce que la psychanalyse, comme toute discipline scientifique, procède par modèle, évolue en fonction des découvertes, est au plus près des observations cliniques.
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